
Les habitants∙es en action
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Mode d’emploi 
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 La méthode proposée a été  
de permettre à chacun·e de : 
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une cause. 
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Participation  
des habitants  
Citoyenneté 

Développement  
Social Local  

54 voix Pour 
7 voix Contre 

2 Abstention 

Education 
 

Insertion sociale 

Intégration  
Lutte contre  

les discriminations 

Médiation  
culturelle 

Quels sont les actions et les outils proposés par les Centres Sociaux 
rennais qui permettent de favoriser et d’accompagner les parcours 
des habitants, bénévoles, administrateurs ? 

Quels sont les enjeux et les actions partenariales entre les Centres 
Sociaux rennais et les bailleurs sociaux qui permettent ou  
qui permettraient aux habitants de développer des initiatives  
innovantes ?  

Quelle place et quelle participation des habitants, des bénévoles et 
des enfants au sein des accueil de loisirs et des haltes garderies des 
Centres Sociaux rennais ? Quel intérêt ?  

Quelles réponses les Centres Sociaux rennais peuvent-ils donner aux 
habitants en ces temps de crise ? Comment lutter contre les freins à 
l’emploi sans être un acteur direct de l’insertion professionnelle ?  

Quelles sont les actions des Centres Sociaux qui permettent ou  
qui permettraient de répondre aux deux objectifs d’intégration et de 
diversité culturelle ?  

Quels sont le rôle et les missions des Centres Sociaux rennais dans les 
domaines de l’accès à la culture et de la médiation culturelle ? 

Laïcité 

Urgences Sociales 

Jusqu’où aller pour favoriser la mixité, tout en restant indépendant  
vis-à-vis des conceptions religieuses ou partisanes ? 

Urgences sociales, entre faire l’autruche et sauver le monde, on se 
situe où ? 

Illettrisme 

En 2013, une bénévole interpelle le Centre Social Ty-Blosne sur ce 
constat : « Vous avez un dispositif d’apprentissage performant pour 
les personnes d’origine étrangère, mais que faisons-nous pour les per-
sonnes en difficulté avec le Français et/ou le calcul ? » 

Inclusion  
Numérique 

Aller Vers -  
Hors les murs 

Comment et sur quoi l’Association Rennaise des Centres Sociaux peut 
agir pour contribuer à l’autonomie numérique des habitant·e·s ? 

« Aller vers, tout le monde en parle mais de quoi s’agit-il vraiment ? 
La formule est éloquente, mais au final cela ne semble pas si simple ». 

Droit aux vacances 

Accueillir 

En matière de droit aux vacances, quel est le cadre d’intervention des 
Centres Sociaux Rennais ? 

Comment caractériser, promouvoir et garantir la spécificité de notre 
accueil en Centre Social ? 

Multi-Accueils Comment répondre au mieux aux besoins des familles en terme  
d’accueil du petit enfant ? 
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Faire « avec » pour aller vers l’autonomie.  
 

Valeurs et principes d’actions sur lesquels s’appuie cette prise de position :  
 Le parcours d’autonomie : la personne ou la famille doit être en quête/en recherche 

d’autonomie et doit pouvoir cheminer de l’envie au projet de vacances. La notion  
de parcours doit entrainer un renouvellement des publics.  

 La participation des personnes concernées : les actions vacances doivent être construites 
avec les habitants. 

 Le soutien à la parentalité : l’action permet de soutenir la parentalité. 
 La lutte contre l’isolement : l’action s’adresse aux personnes isolées.  
 Une attention particulière aux personnes les plus vulnérables, les plus éloignées du droit 

aux vacances. 
 La prise en compte de la diversité des habitants.  
 L’engagement bénévole : l’action mobilise des bénévoles. Pour ce faire, des formations  

seront proposées. 
 
Ces principes d’actions s’appliquent à toutes les actions vacances : forum vacances, sorties à 
la demi-journée et à la journée, séjours accompagnés, semi-accompagnés et autonomes, 
mini-camps, épargne bonifiée, accompagnement aux départs autonomes individuels.  
 
Les Bureaux Locaux dit les « BuLo » suivent les résultats produits par les actions vacances du 
Centre Social : autonomie, renouvellement des publics.   
 
Les sorties sont considérées comme des « portes d’entrée » dans le parcours vacances des 
Centres Sociaux. Dans ce cas, les sorties doivent être des projets portés par des habitants et 
ouverts à l’inscription des personnes par : 
 nos partenaires (CDAS, CCAS, Mission Locale, CAF …), 
 le Centre Social pour des personnes qui ont exprimé une envie de partir dans le cadre : 

 des différentes actions et services du Centre (ex : Halte-garderie, accompagnement  
à la scolarité, accueils de loisirs, ateliers couture, cuisine, café …), 

 des actions « d’aller-vers » du Centre qui permettent de rentrer en contact avec de 
nouvelles personnes.  

 

Afin de favoriser l’accès au plus grand nombre, pour chaque période de vacances  
(petites et grandes vacances), le nombre de sorties à la journée est limité à deux par famille 
ou personne à l’échelle des six Centres Sociaux. 
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La finalité de cette prise de position de l’ARCS est de dire ce que les Centres Sociaux font et ne font pas  

en terme d’actions vacances (ex : séjours, mini-camp, sorties à la journée, épargne bonifiée…). Cette prise  

de position vient compléter le projet associatif de l’ARCS qui constitue ce que l’on appelle son projet politique, 

c’est-à-dire ce que l’Association veut faire.  

                         Fin d’année 2021 et début d’année 2022,   
       l’Association a débuté une démarche  de réflexion   
        pour préciser les principes d’actions des Centres Sociaux   

 en matière de droit aux vacances. Dans un premier temps,   
trois groupes ont été constitués pour consulter : 

 les salariés de l’Association en charge d’accompagner des actions   
vacances,  

 les partenaires qui agissent à Rennes en matière de droit aux vacances,  

 les habitants, les familles qui ont participé à des actions vacances  
de l’Association.  

Cette 1ère étape a permis de construire un cadre d’intervention des Centres 
Sociaux rennais qui a été validé par le Conseil d’Administration de l’ARCS en 
février 2022.  

Dans le but de construire une prise de position dans le cadre du projet  
associatif de l’ARCS, les membres du Bureau de l’ARCS ont rencontré tous 

les Collectifs d’Animation de septembre à décembre 2022. Cette consul-
tation a permis de mieux connaître comment chaque Centre Social agit 

       en matière de droit aux vacances et de construire   une position  
             politique commune aux 6 Centres Sociaux. La décision finale a été  
          prise par les membres de l’Assemblée Générale du 19 janvier 

 2022.  

 Faire « avec » et non pas « pour ». 
 L’engagement bénévole. 
 L’autonomie. 

Une attention particulière aux personnes qui sont le plus éloignées du droit aux vacances.
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En 2020, l’épidémie COVID et les différentes périodes 
de confinements et de déconfinements que nous 
avons traversées ont considérablement mis à mal les 
possibilités d’être ensemble, l’accueil, le lien social et 
la convivialité, des dimensions pourtant chères aux 
Centres Sociaux Rennais.  
 
 

Dans ce contexte, il est apparu essentiel, au sortir  
de la « crise sanitaire », de réfléchir à la place de  
l’accueil et de réaffirmer cette action absolument 
première, fondamentale dans l’activité d’un Centre 
Social. Dans le même élan, il était bienvenu  
de préciser les particularités de l’accueil dans nos 
Centres, particulièrement « l’accueil inconditionnel » 
de toutes et de tous, et bien sûr la convivialité.  

La convivialité, c’est la couleur de notre accueil ! 
 

La mission première et prioritaire des Centres Sociaux Rennais est l’accueil inconditionnel  
des habitants et habitantes, pour favoriser le mieux-être de chacun·e et faciliter la relation  
aux autres.  
  
Pour répondre à ces enjeux les Centres Sociaux s’engagent, et les bénévoles, les salarié.es et 
les acteurs, actrices, intervenant en leur sein se mobilisent, pour :  
 Faire de l’accueil physique et téléphonique une activité à part entière et incontournable 
 Créer et animer des espaces d’accueil des publics, propices aux échanges et à la  

convivialité, clairement identifiés (espaces café, animation de hall) 
 Adopter et promouvoir une attitude d’aller vers et d’ouverture bienveillante  

aux personnes, dans nos Centres comme dans d’autres sites où nous intervenons 
 Proposer des parcours adaptés aux besoins et envies de chacun·e.  
 
Ces objectifs nécessitent de former à la fonction d’accueil tous les acteurs et actrices,  
bénévoles et salarié·e·s, selon le niveau d’intervention qui est le leur, mais aussi d’héberger 
des associations ou des services qui peuvent utilement enrichir cet accueil. 
 
Ainsi, chaque personne doit pouvoir se saisir des propositions des Centres Sociaux et faire 
valoir les siennes, selon ses besoins, ses envies et ses possibilités, dans toutes les modalités 
offertes :  

Et la convivialité dans tout cela ? La convivialité, c’est la couleur de notre accueil ! 

 accueil collectif, 
 accès aux droits,  
 accueil individuel,  
 accueil de l’adulte, de l’enfant ou de la famille, 

 information,  
 orientation,  
 participation et implication dans la vie  

du Centre, du quartier…  
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 Ouverture 
 Tolérance  

 Disponibilité 
Convivialité

L’accueil est avant tout une « posture » :  

cela suppose de l’écoute, de la bienveillance,  

de la disponibilité, une ouverture aux autres, de la 

curiosité, du respect pour chaque personne, ainsi 

que de la discrétion. Par ailleurs, notre accueil 

n’est évidemment pas le même et ne prend pas 

toujours la même forme selon la place que nous 

occupons, en tant que professionnel ou en tant 

que bénévole au sein du Centre Social.  

Pour toutes ces raisons, il est nécessaire de former 

les différents acteurs et actrices à cette fonction  

d’accueil, pour développer les savoirs, savoir-faire et 

savoir-être à mobiliser et bien sensibiliser chaque 

acteur d’activité ou porteur d’actions au sein des 

Centres.  

De la même manière, pour répondre aux exigences 

d’un accueil de qualité, il convient d’optimiser et de 

diversifier les conditions de celui-ci dans chaque 

Centre Social en y réfléchissant tous ensemble.  

L’objectif est d’incarner cette ouverture et cette  

disponibilité à l’autre dans toutes les formes de notre 

accueil : locaux et signalétiques adaptés, mobiliers 

facilitant le mouvement de la rencontre (dans une 

posture « d’aller vers »), transformation des guichets 

ou « espaces d’attente » en véritables « espaces  

d’accueil et de convivialité ».  

Enfin, notre mission d’information et d’orientation 

implique de bien connaître notre territoire, ainsi  

que les missions, actions et propositions de nos  

partenaires locaux, et d’actualiser en permanence 

nos connaissances.  

 

                               Une prise de position « Accueillir »  
            figurait déjà dans le projet associatif de l’ARCS   
        de 2013 à 2022 (regroupée sous l’intitulé  

« Insertion Sociale », avec la prise de position « Humaniser 
l’économie » p. 38). L’objectif était de relire ensemble et, s’il le 

fallait, ré-écrire la prise de position « Accueillir » pour la remettre au 
goût du jour : dire ce que les Centres Sociaux font, et ne font pas, en 

terme d’accueil et insister sur la convivialité, qui fait toute la différence au 
sein des Centres Sociaux. 
Sur le modèle de la consultation ayant abouti à la prise de position  
sur le Droit aux Vacances, les membres de la Commission « Coopération 
des Acteurs » sont allés à la rencontre des Collectifs d’Animation  

de chaque Centre entre novembre 2022 et janvier 2023, pour  
échanger sur ces sujets et pourquoi pas mettre à jour ou enrichir la prise 
de position « Accueillir ». Ces temps d’échanges et de consultation, très 

riches, ont permis aux membres  de la Commission Coopération des    
 Acteurs de « prendre le crayon » pour compléter, préciser, corriger…  
         le texte existant, le présenter au Conseil d’Administration  

 du 14 décembre 2022, en vue d’une décision finale prise  
    à l’Assemblée Générale du 19 janvier 2023. 
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Une Autonomie numérique pour toutes et tous ! 
 

L’Association Rennaise des Centres Sociaux œuvre pour donner la parole et le pouvoir 
d’agir aux habitant·e·s tout en défendant des valeurs de solidarité, de démocratie et  
de dignité humaine. L’ARCS vise à favoriser l’autonomie numérique des habitant·e·s. 
En agissant au plus près des publics les plus fragiles, elle souhaite développer une  
approche positive et éclairée du numérique, en cohérence avec ses valeurs. 
En nous appuyant sur les acteurs·rices des Centres Sociaux, salarié·e·s et bénévoles,  
les partenaires hébergés, nous devons développer des interventions, des actions qui 
favorisent l’autonomie des habitant·e·s dans l’usage des outils numériques pour toutes 
les formes de besoins et démarches en lien avec leur vie quotidienne. Ces actions  
peuvent se situer au sein des Centres Sociaux ou en proximité des lieux de vie des  
habitant·e·s. L’ARCS agit au sein d’un réseau d’acteurs publics, associatifs et privés. 
C’est en s’inscrivant de façon active dans ce maillage qu’elle contribue à répondre et à 
relayer les besoins, les préoccupations des familles et des habitant·e·s. 
Nous devons contribuer à la prise de conscience des possibilités que permet l’usage  
du numérique, mais également ses risques et dérives potentiels.  
Nous devons agir sur les freins qui limitent les usages qu’ils soient économiques,  
sociaux, psychologiques ou cognitifs. 
Appréhender, s’approprier le numérique est une opportunité pour développer de nou-
velles formes de solidarités entre habitant·e·s, lutter contre l’isolement, développer 
l’économie circulaire[1]. 

[1] Economie circu-

laire : Elle désigne 
un modèle écono-
mique dont l’ob-
jectif est de pro-
duire des biens et 
des services de 
manière durable, 
en limitant la 
consommation et 
les gaspillages de 
ressources 
(matières pre-
mières, eau, 
énergie) ainsi que 
la production des 
déchets. Il s’agit 
de rompre avec le 
modèle de l’éco-
nomie linéaire 
(extraire, fabri-
quer, consom-
mer, jeter) pour 
un modèle écono-
mique 
« circulaire ». 
https://
www.ecologique-
solidaire.gouv.fr/
leconomie-
circulaire 

 Les Centres Sociaux rennais sont de  
 plus en plus interpellés par des  

 habitant·e·s inquiet·e·s de la numérisation en cours. 
Face à cette inquiétude, l’inclusion numérique a  

été définie comme un enjeu prioritaire lors de l’Assemblée Géné-
rale de 2017.  

Un groupe de travail « inclusion numérique » a alors été créé. Constitué 
de bénévoles, de salarié·e·s de l’ARCS, au départ, depuis,  
la Fédération des Centres Sociaux de Bretagne et l’association Agir La 
plume ont rejoint le groupe. 
Une mission transversale d’informaticienne publique a été créée qui a pu 
dans les premiers mois de sa mission, diagnostiquer les besoins des habi-
tant·e·s des quartiers sur lesquels les Centres Sociaux sont implantés : 
Les chiffrés clé du diagnostic réalisé en 2017 

 17 % des personnes rencontrées ne possèdent aucun outil. 

 30 % ne possèdent pas de connexion à internet. 

 14% sont en situation d’illectronisme   

(9% ne savent pas répondre à un sms ou appeler). 

 60% ont plus de 60 ans. 

https://www.ecologique-solidaire.gouv.fr/leconomie-circulaire
https://www.ecologique-solidaire.gouv.fr/leconomie-circulaire
https://www.ecologique-solidaire.gouv.fr/leconomie-circulaire
https://www.ecologique-solidaire.gouv.fr/leconomie-circulaire
https://www.ecologique-solidaire.gouv.fr/leconomie-circulaire
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L’essor des nouvelles technologies a profondé-
ment transformé la société et notre quotidien. 
Cela a bouleversé nos façons de communiquer, 
de consommer, de se rencontrer. Ces évolutions 
peuvent être source d’émancipation ou  
de creusement des inégalités. Plus encore,  
les usages et outils numériques soulèvent des 
enjeux démocratiques, économiques, de justice 
sociale et environnementaux. À partir de 2022, 
100% des démarches administratives seront  
accessibles en ligne. Dans ce contexte, des  
inégalités sociales préexistantes risquent encore 
de s’accentuer. 
 15 % des personnes de 15 ans ou plus n’ont pas 

utilisé Internet au cours de l’année. 

 38 % des usager·e·s manquent d’au moins une  

compétence numérique de base et 2 % sont  

dépourvus de toute compétence.  

 17 % de la population est en situation  

d’illectronisme, ou d’illettrisme numérique. 

 1 personne sur 4 ne sait pas s’informer et 1 sur 5 

est incapable de communiquer via Internet. 
 « Les personnes les plus âgées, les moins  

diplômées, aux revenus modestes, celles vivant 

seules ou en couple sans enfant ou encore résidant 

dans les DOM sont les plus touchées par le défaut 

d’équipement comme par le manque de  

compétences. »[2] 

Un environnement numérique rennais, 
dynamique : 
Précurseur dans le domaine, l’association BUG 
coordonne 31 espaces publics numériques  
qui maillent la ville de Rennes, complétés par  
6 espaces socionumériques dans les Espaces  
Sociaux Commun-ESC. Un réseau de FabLab[3] 

favorise l’inventivité et donne accès à des outils 
de fabrication numérique. De nombreuses  
associations proposent des accompagnements 
individuels ou collectifs. Les bibliothèques  
municipales peuvent également avoir une  
fonction de médiation numérique.  
Cette dynamique Rennaise attire de nouveaux 

acteurs·rices, exemple, Google a installé à 

Rennes son 1er atelier numérique en France. 

Dans cet environnement numérique  

en permanente évolution, nous devons définir et 

affirmer nos valeurs et notre rôle en tant que 

Centre Social agissant sur les territoires rennais 

notamment auprès de publics les plus  

vulnérables. Comment et sur quoi l’Association 

Rennaise des Centres Sociaux peut agir  

pour contribuer à l’autonomie numérique des 

habitant·e·s ? 

[2] Stéphane Legleye, Annaïck Rolland (division Conditions de 
vie des ménages, Insee 2019) 

[3] FabLab : Sur le territoire de Rennes métropole Association 
LabFab est un réseau et une communauté de pratiques, 
d’acteurs·rices de la fabrication numérique et de la transition 
du territoire.” http://www.labfab.fr/association/ 

http://www.labfab.fr/association/
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Pour la mise en œuvre de cette orientation, 
nous devons tenir compte d’un certain 
nombre d’aspects sur lequel le groupe inclu-
sion numérique a souhaité se positionner. 
 

L’accompagnement à proposer : 
L’accompagnement de l’ARCS se situe  
dans une diversité d’approches, à un niveau 
individuel ou collectif, par des profession-

nel·le·s ou des bénévoles. Il pourra se réaliser 
dans les Centres Sociaux et en proximité des 
lieux de vie des habitant·e·s. 
Les professionnel·le·s notamment les Conseil-
lères en Économie Sociale et Familiale - CESF,  
les médiatrices ou médiateurs peuvent être  
amené·e·s à accompagner les habitant·e·s,  
sur des démarches administratives (coffre-fort 
numérique, création d’un compte, d’une boite 
mail…) en individuel et en collectif. La chargée de 
mission inclusion numérique et l’informaticien 
public accompagnent les habitant·e·s à l’usage 
des outils numériques et peuvent venir en  
soutien aux projets.  
Les bénévoles développent des accompagne-
ments qui visent à démystifier, à développer 
l’utilisation des outils, les logiciels (l’univers du 
libre), les applications pratiques, l’aisance, la  
réparation. Ils n’ont pas vocation à effectuer un 
accompagnement administratif. Une charte du 
bénévolat permet de situer le cadre de  
cet accompagnement. Ils peuvent orienter les  
personnes vers des professionnel·le·s ou des par-
tenaires ressources. 
 

Les complémentarités et alliances : 
L’Association Rennaise des Centres Sociaux  
n’a pas vocation à se substituer aux logiques  
de dématérialisation des administrations (Caisse 
d’Allocations Familiales-CAF, Préfecture, Impôts, 
pôle emploi, Caisse Primaire d’Assurance Mala-
die-CPAM…). Les espaces socionumériques au 
sein des Espaces Sociaux Communs-ESC, et le 
Point Information Médiation Multi-Services-
PIMMS ont développé cet accompagnement et 
cette médiation spécifique. La Plume -association 
AGIR- peut également accompagner au numé-
rique sur les démarches administratives et les 
courriers pour les personnes ayant une adresse 
mail. 

Pour certain·e·s habitant·e·s, l’accès au matériel 
et à Internet est une difficulté économique ma-
jeure. Nous avons débuté un partenariat avec 
Envie 35 pour l’accès à un ordinateur. Nous sou-
haitons également investiguer le principe d’une 
tarification sociale avec les bailleurs pour les 
abonnements Internet. 
Nous avons et nous aurons des opportunités 
pour développer du partenariat avec le secteur 
privé, des fondations. Leur apport et expertise 
peut venir compléter nos actions pour et auprès 
des habitant·e·s. Nous devrons toutefois faire 
preuve de vigilance préalable : 

 En établissant les attentes que nous avons  
vis-à-vis d’un projet visant à l’autonomie  
numérique des habitant·e·s. 

 Au cours des rencontres préalables avec le  
ou la partenaire potentiel·le, nous devons bien 
définir l’intérêt de chacun·e et les rôles réci-
proques et aborder les conditions de réalisation 
et l’accompagnement des habitant·e·s en cohé-
rence avec nos valeurs : l’accueil de toutes et 
tous, la dignité humaine, la solidarité et la démo-
cratie. 

 Nous garantir qu’en aucun cas des données  
personnelles seront enregistrées et exploitées  
et connaître pour valider l’éventuelle  
communication qui pourrait être réalisée  
vis-à-vis du partenariat. 

L’éthique et la solidarité numérique : 
« Si c’est gratuit, c’est que vous êtes le produit ». 
Cet adage est déjà une première étape dans les 
choix d’usage. Dans le domaine du numérique,  
il est souvent complexe de bien mesurer  
les risques (complotisme, fausses informations, 
addiction, troubles comportementaux, matra-
quage publicitaire, rupture des limites entre 

Atelier Numérique BA BA—Centre Social des Champs Manceaux 
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sphères publics et privées, collectes de données 
personnelles…), les conséquences de nos pra-
tiques (l’impact écologique), les intérêts sous-
jacents des fournisseurs d’accès aux logiciels, les 
applications gratuites et les réseaux sociaux. 
L’ARCS doit contribuer à un usage émancipateur 
des outils numériques et à la prise de conscience 
de leurs travers, de leurs pièges ainsi que de  
l’impact environnemental des usages. 
Que ce soit en interne, dans nos usages profes-
sionnels ou dans l’accompagnement des  
habitant·e·s, nous privilégieront les systèmes  
d’exploitation et les logiciels libres, dans la  
mesure où ceux-ci répondent à nos besoins.  
La question de l’éthique en numérique n’est pas 
un sujet évident à aborder d’emblée  
dans l’accompagnement individuel. La fonction 
pédagogique de l’accompagnateur permet de 
« dédiaboliser » l’utilisation. Il doit également 
faire de la prévention, systématiquement.  
Nous devons faciliter l’accès à du matériel à bas 
coût, mais également aux fournisseurs d’accès 
internet avec une tarification sociale. Cet enjeu 
nous amènera en élaborer des partenariats avec 
des structures favorisant l’économie circulaire et 
avec des bailleurs. 
Nous pouvons faciliter le développement de  
réseau d’entraide, d’échanges de services, prêt 
de matériel entre habitant·e·s. Développer les  
espaces et les actions de transmissions de com-
pétences numériques par des bénévoles. 
 

Numérique et éducation populaire : 
L’éducation populaire reconnaît à chacun  
la volonté et la capacité de progresser et  
de se développer, à tous les âges de la vie.  
Elle ne se limite pas à la diffusion de la culture 
académique, elle reconnaît aussi la culture  
dite populaire. Le numérique est un univers  
tellement vaste et aux potentialités toujours  
réinventées qu’il y a un enjeu à mieux  
le connaître pour mieux l’appréhender.  
La formation de tous les acteurs·rices de l’asso-
ciation est indispensable. C’est à partir de là que  
professionnel·le·s ou habitant·e·s vont pouvoir  
dépasser leurs appréhensions, s’emparer du  
numérique pour développer de nouvelles formes 
d’usages, d’accompagnement, d’apprentissages, 

de loisirs et des projets collectifs.   
C’est une opportunité en tant que structure se 
réclamant de l’éducation populaire que se saisir 
de cet objet pour sensibiliser, partager des  
connaissances, interagir, débattre dans un cadre 
respectueux des personnes en s’appuyant  
sur les connaissances et expériences de chacun, 
des expertises extérieures, des supports sonores, 
visuels.  
 
Mise en œuvre : 

 Permanences informaticien·ne public·que hors et 
dans les murs 

 Écoute des besoins et accompagnements  
de projets d’habitant·e·s 

 Ateliers collectifs ou individuel par des bénévoles 
et/ou des professionnel·le·s (initiation, théma-
tiques, réparation) 

 Activation de partenariats pour favoriser l’accès à 
du matériel à bas coût (Centre Communal d’Ac-
tions Sociales-CCAS et Envie 35), 

 Activation des partenariats pour compléter les 
actions des Centres Sociaux (ESC, maison des Ai-
nés, La plume Agir, Fondation Orange…) 

 Orientation vers une médiation numérique 
(partenaire, lien avec les autres acteurs) 

 Espaces d’échanges et de débats 

 Formations de bénévoles et professionnel·le·s 

Permanences informaticien·ne publique hors et dans les murs 
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« Aller vers, tout le monde en parle, mais de quoi s’agit-il vraiment ? La formule est élo-
quente, mais au final cela ne semble pas si simple ». 

L’ascenseur est le premier moyen de transport en France. Il facilite la vie de la personne âgée, de la personne qui ne 
peut porter ses affaires, de la femme enceinte… Quand il tombe en panne, on ne peut pas sortir… S’il est souvent en 
panne, c’est le premier pas vers l’isolement. L’aller vers, c’est l’ascenseur qui ne tombera pas en panne. 

Aller vers, c’est sans doute une notion qui 
doit rester volontairement ouverte, même 
si cela peut interroger les parties pre-
nantes, pour rester une porte grande ou-
verte aux initiatives, ouverte à l’accueil de 
l’autre à son rythme et sans jugement.  
Aller vers, c’est aller à la rencontre des ha-
bitant·e·s les plus isolé·e·s, celles et ceux 
qui ne sortent plus de leurs appartements, 
de leurs immeubles, de leurs squares.  
Aller vers, c’est aussi aller à la rencontre 
des nouveaux habitant·e·s sur un territoire 
pour faire connaître le Centre Social, ses 
actions mais aussi les richesses du quartier.  
Aller vers, c’est aussi aller à la rencontre de 
collectifs d’habitant·e·s, d’associations 
pour nouer des partenariats.  
Aller vers, c’est aussi animer l’espace pu-
blic pour se faire connaître et provoquer la 

rencontre avec les habitant·e·s dans une 
dynamique de plaisirs partagés. 
Aller vers, c’est permettre la rencontre avec 
celles et ceux qui ne sortent pas et/ou qui 
n’osent pas franchir la porte d’un équipe-
ment. C’est une démarche de prévention 
contre le non-recours aux droits.  
Aller vers, c’est avant tout une action de 
proximité qui permet de mieux connaître 
le territoire d’intervention du Centre Social 
(diagnostic, recueil de données 
« chaudes »). 
Aller vers, c’est transmettre aux  
acteurs·rices du quartier la parole  
des habitant·e·s pour y donner suite de 
manière collective et ou individuelle. 
Aller vers, c’est le croisement d’une multi-

tude de propositions expérimentées par 

les différents acteurs·rices sur le territoire. 
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Le Centre Social agit sur un territoire avec et pour  
les habitant·e·s dans le but d’améliorer le cadre de 
vie, les conditions de vie de chacun·e. 
Il cherche à mettre en valeur les savoir-faire  
des un·e·s et des autres en les valorisant, en per-
mettant à chacun·e de les mettre en œuvre.  
Espace d’accueil et d’échanges, le Centre Social  
permet ainsi de mieux se connaître, de s’enrichir des 
connaissances des un·e·s et des autres et par exten-
sion de mettre en commun ces divers savoirs pour  
entamer des actions collectives sur le quartier.  
Cependant, force est de constater que cette pratique 
a une limite.  
Certain·e·s habitant·e·s restent isolé·e·s dans leurs 
lieux de vie, dans les différents aspects de leur vie  
quotidienne.  
À des difficultés de départ, santé, perte d’emploi, 

deuil, séparation, … s’ajoute une multiplicité de  
démarches qui enferment ces personnes dans leurs 
difficultés alors qu’elles devraient les aider à en  
sortir. Paradoxe qui aboutit peu à peu à un isolement 
de plus en plus grand, à de multiples renoncements 
et finalement à une situation qui semble insoluble. 
 Dès lors, le Centre Social qui s’adresse aussi, et 
d’abord aux personnes les plus vulnérables se doit 
d’élaborer des propositions afin de créer un premier 
lien avec ces personnes qui trop souvent se sentent 
stigmatisées, ne s’autorisent plus à apporter quoi que 
ce soit socialement entraînées peu à peu dans une 
perte de l’estime de soi.  
Aller vers, ne se réduit pas à s’adresser aux seules 

personnes en difficultés. Cette démarche à un rôle de 

facilitateur pour créer du lien entre habitant·e·s qu’ils 

soient en difficulté ou non. 

  À partir des expériences d’Aller  
 vers, réalisées sur les territoires : La Roulotte  

 à parlottes au centre-ville, le Café du facteur  
 à Maurepas, les Rendez-vous près de chez vous à Cleunay, 

l’Info-mobile et le Jardin Partagé sur Villejean, l’intervention  
des médiatrices sociales et des médiateurs sociaux sur l’espace public 

au sein des quartiers prioritaires, les interventions sur le marché Sarah 
Bernhardt aux Champs Manceaux et à Villejean, sous forme de porteurs de 

paroles, Les Tables de quartier, Bonjour Voisins sur le Blosne, nous avons par-
tagé nos expériences lors de réunion thématiques « Aller vers » regroupant des 
bénévoles et des professionnel·le·s des Centres Sociaux rennais. Assez récem-
ment, nous proposons des actions d’accompagnement au numérique, « hors les 
murs » par l’intermédiaire de l’informaticienne publique et prochainement par 
le projet La Guitoune aux Champs Manceaux.  
Concernant ce dernier, le parallèle avec la prise de position sur le numérique 
est à souligner. Les deux prises de position se rejoignent sur ce point.  
Par ailleurs, le 17 octobre 2019, en partenariat avec RésoVilles, nous avons  
organisé un séminaire régional d’une journée ayant pour thème « Aller 
vers plutôt que voir venir » pour partager et enrichir nos réflexions.  
Enfin, nous contribuons également à la réflexion engagée dans   

le cadre du plan pauvreté sur la thématique « Aller vers   

et parentalité ».  
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Avant de s’engager dans l’action, quelques points 
de vigilance :  
Le binôme (soit 2 professionnel·le·s, soit un·e pro-
fessionnel·le et un bénévole, soit un·e profession-
nel·le du Centre Social et un partenaire, soit un 
bénévole et un partenaire) : pour garantir la sécuri-
té de tous, le travail en binôme est recommandé. 
Ce binôme favorisera la confrontation d’idées et de 
points de vue tout en maintenant un cadre sécuri-
sant.  
La supervision : agir en grande proximité n’est pas 
sans incidence sur les émotions liées à la relation 
d’aide. Ce travail favorisera la prise de recul.  
Le lien avec l’équipe restée à terre (au centre) : 
pour le ou la travailleur·se social·e « hors les 
murs », le risque de déconnexion avec les autres 
membres de l’équipe (bénévoles et profession-
nel·le·s) est fort. Le lien est indispensable et un 
retour de ce qui s’observe à l’extérieur est néces-
saire soit en réunion d’équipe et lors des collectifs 
d’animation. 
La formation des bénévoles et des salarié·e·s…
C’est une équipe ! 
Les formations « aller vers » sont indispensables 
pour savoir se positionner face à des situations di-
verses et inattendues, pour connaître aussi les con-
tours des principes de confidentialité et agir sans à 

priori. Ex : accueil et écoute proposés par la Fédé-
ration des Centres sociaux.  
Ces formations sont là aussi pour aussi inciter à de 
nouveaux habitant·e·s de lancer dans cette aven-
ture du « aller vers ».  
Le travail en partenariat : indispensable pour croi-
ser les regards et pour s’appuyer sur les compé-
tences et ressources de chaque partenaire. S’auto-
riser aussi à aller animer chez les autres parte-
naires ou structures, sans oublier les démarches 
d’Aller vers au sein des Espace Social Commun.  
Dans l’idéal, une action « aller vers » doit être 
portée par un trinôme : un bénévole, pour ses 
compétences liées à la connaissance du quartier, 
un·e professionnel·le du Centre Social pour ses 
connaissances techniques et relationnelles et un 
partenaire pour des compétences complémen-
taires liées à son champ d’action.  
Enfin « Aller vers », c’est une démarche qui s’ar-

rête à la porte du domicile des habitant·e·s tout 

en reconnaissant que certaines personnes auraient 

du plaisir à inviter des personnes à venir chez elles. 

Aller au domicile est une démarche à travailler, car 

elle pose beaucoup de questions, de formation et 

de sécurité. C’est un second temps qui dépasse 

l’« Aller vers ». 

Les traversantes—Animation de rue– Aller vers Carrefour 18 
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Aller vers, c’est une posture relationnelle  
centrée sur la personne qui mobilise du temps, 
mais ouvre le champ des possibles. C’est accepter 
de sortir de sa zone de confort, codifiée, normée 
et accepter le temps de l’autre en n’oubliant pas 
que celui vers lequel on va ne nous a rien deman-
dé. 
 

Cependant, levier d’accompagnement, l’aller vers, 
c’est de l’écoute, de l’empathie dans l’appréhension 
des situations pour mieux soutenir les habitant·e·s 
dans leur parcours individuel et collectif.  
 
Aller vers, c’est rencontrer l’autre, entrer dans son 
monde. Ce n’est pas « vendre sa soupe », 
« communiquer sur … » ou l’emmener là où nous 
avons envie d’aller, au risque de perdre le lien. 
 

Aller vers, c’est tendre une main et savoir aller  
jusqu’au bout de la démarche tout en sachant passer 
le relais si nécessaire.  
 
Aller vers, c’est écouter les habitant·e·s dans leurs  
diversités, entendre leurs réalités et leur donner  
confiance pour qu’ils s’autorisent eux-mêmes à agir. 
Pouvoir d’agir qui renvoie à une démarche  
d’éducation populaire. 
 
Aller vers, c’est proposer des activités en extérieur 

telles les activités « jardins » qui permettent de faire 

ensemble au rythme de chacun·e tout en incluant  

aisément une personne qui arrive. 

 

Le café du facteur—animation en bas de tour—Aller vers Centre Social de Maurepas 
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PASSAGE DE HALTE-GARDERIE A MULTI-ACCUEILS  
 
Le Multi-Accueils que nous proposons est comme un « couteau suisse ». Son format n’est 
pas figé. Il s’ajuste au projet de notre structure, l’Association Rennaise des Centres Sociaux-
ARCS, et s’inscrit dans le respect de nos valeurs : dignité, solidarité, démocratie.  
 
Le projet de Multi-Accueils doit être en cohérence avec les missions des Centres Sociaux  
(cf- agrément : équipement de proximité, intergénérationnel…) et leur projet social. Il doit être co-construit 
avec les parents, qui sont les premiers concernés.  
 
Dans la relation avec ses partenaires, l’ARCS sera vigilante aux droits d’accès des familles des 
quartiers (cf- zone d’influence des Centres Sociaux) aux différents modes de garde.  
 
Notre proposition de Multi-Accueils doit être compatible avec la conservation de la  
demi-journée de travail en équipe en lien avec le projet social et les autres équipes des 
Centres Sociaux et des Espaces Sociaux Communs (ESC).  
 Trois éléments sont indispensables à ce passage de halte-garderie à Multi-Accueils :  
 la possibilité à la fois de l’accueil régulier/continu et de l’accueil occasionnel, 
 l’ouverture tous les jours de la semaine du lundi au vendredi, 
 la fourniture des déjeuners, des goûters et des couches aux enfants.  

 

Quatre grands principes 
 
1. Les attentes des parents qui fréquentent les Centres Sociaux rennais doivent guider  

le projet Multi-Accueils. Les parents ont marqué leur intérêt pour : 
 le fait de mixer occasionnel et contractuel dans une logique de dynamique de groupe, 
 la journée continue, afin de faciliter le répit parental, l’insertion socioprofessionnelle et 

les activités professionnelles, 
 la garantie d’un accueil pour suivre une formation, 
 la garantie d’un accueil régulier qui permet de mieux planifier son organisation  

personnelle pour les parents, 
 l’apport d’une aide par la fourniture de repas et de couches. 
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2. La mixité sociale est à assurer en lien avec le projet social qui est notre référence. 
Accueillir de nouvelles personnes et ouvrir plus de places aux enfants atypiques et à leurs 
parents sont des objectifs reconnus par les parents, la structure ARCS et les partenaires. 
Le projet Multi-Accueils de l’ARCS portera une attention particulière au point suivant : 
 Conserver suffisamment de places en accueil régulier et occasionnel pour les familles 

fragilisées économiquement et/ou vulnérables qui sont celles auxquelles nous nous 
adressons d’abord. 

 
3. La diversité des modes d’accueil qui comprend : 
 L’accueil occasionnel (qui permet notamment le répit parental, un entretien d’embauche proposé du jour au  

lendemain…) sans réservation, pour garder un accueil sans contrainte sur le flux, devra rester 
une de nos spécificités. C’est une caractéristique de notre Projet Petite Enfance que nous 
réaffirmons et auquel nous tenons au sein du Multi-Accueils.  
Pour les enfants, l’accueil occasionnel : c’est la porte d’entrée dans la vie collective. C’est 
un premier pas vers l’accueil régulier. 

 L’accueil régulier favorise la socialisation de l’enfant en respectant son rythme. Il peut 
être progressif et aboutir à une journée continue comprenant activités, repas, sieste et 
goûter. L’accueil régulier prépare à l’entrée à l’école.  
Par ailleurs, l’accueil régulier permet aux professionnels de détecter des situations  
particulières chez l’enfant.  

 
4. La mise en œuvre progressive de notre projet Multi-Accueils au sein de l’ARCS pour  
les années 2022/2023 devra se faire en lien avec l’Etoile, les écoles et l’ensemble de nos 
partenaires. Cette mise en œuvre devra être étudiée au niveau de chaque Centre Social  
en fonction des besoins des familles du quartier, des modes d’accueils existants sur le  
territoire, des opportunités liées aux financements mobilisables et aux caractéristiques des 
locaux. Le passage de halte-garderie en Multi-Accueils ne sera donc pas nécessairement 
identique d’un Centre Social à l’autre. Les modalités détaillées de mise en place des Multi-
Accueilss seront étudiées en concertation avec les professionnels concernés. 

 
5. Les modalités de suivi et d’évaluation mobiliseront les parents et l’ensemble des parties 
prenantes du projet de Multi-Accueils, au niveau de chaque Centre Social et de l’Associa-
tion dans son ensemble. Des groupes de suivi seront mis en place à cet effet. Le pilotage 
sera assuré par le Comité de direction[1] de l’ARCS. 

[1] Le Comité de direction (CoDir) réunit autour de la Direction Générale, la Direction des Ressources Humaines, la Direction Financière 
et les 6 Directions de Centre Social. 
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  Comment, et par qui,   

 cette décision a été prise ?  

  Malheureusement, la crise sanitaire ne nous a pas permis   

 de consulter les collectifs d’animation comme nous le faisons   

 habituellement dans le cadre d’une prise de position associative.  

 C’est pourquoi, nous avons pris la décision d’organiser un Conseil  

   d’Administration Extraordinaire où les parents des différents Centres ont été invi-

tés à participer le 10 juin 2021. Nous avons ainsi entendu leurs attentes et leurs be-

soins. Nous les avons aussi invités à se présenter en tant que délégués à l’Assemblée  

Générale pour qu’ils  puissent peser dans la décision.  

Ensuite, nous avons débattu et posé ensemble les premiers éléments pour constituer 

notre prise de position lors du Conseil d’Administration du 23 juin 2021.  

Puis, le Bureau a rédigé un projet de prise de position qui a été soumis au Conseil 

d’Administration du 8 septembre 2021. Des ajustements y ont été apportés et   

validés par les membres du Conseil d’Administration. 

Nous avons soumis à débat et au vote cette prise de position lors   

de l’Assemblée Générale du 30 septembre 2021.  
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Pourquoi l’ARCS se pose la question de faire évoluer 

ses haltes garderies en Multi-Accueils ?  

Eh bien, il y a plusieurs raisons à cela :  

Tout d’abord, il y a des choses qui bougent  

dans notre environnement du côté de l’accueil Petite 

Enfance à Rennes et plus globalement en France  

depuis quelques années maintenant. En effet,  

les Multi-Accueils se mettent progressivement  

en place dans les grandes villes. L’idée est de mixer 

les types de garde (occasionnel et régulier) dans le 

but de favoriser plus de mixité sociale dès le plus 

jeune âge. À Rennes, cette disposition n’a pas été 

mise en œuvre tout de suite, car le positionnement 

politique était jusqu’alors de confier l’accueil occa-

sionnel aux Centres Sociaux d’un côté et de confier 

l’accueil régulier à la Ville de Rennes de l’autre.  

Ce contexte local a évolué, car depuis  

le 1er septembre2021, les crèches de la Ville se sont  

transformées en Multi-Accueils.  

Par ailleurs, nous savons que 60% des demandes des 

familles ne sont pas couvertes aujourd’hui à Rennes. 

C’est une réelle problématique, dans la mesure où 

nous savons, dans les Centres Sociaux, que toutes les 

familles ne connaissent pas tous les services auxquels 

elles ont droit. Il est donc probable que ce chiffre soit 

plus important encore, car il correspond au nombre 

de demandes connues.  

D’autre part, la CAF nous a informés des soutiens  

financiers possibles si au quel cas, l’ARCS décidait de 

faire évoluer ses haltes garderies en Multi-Accueils.  

Par ailleurs, plusieurs Centres Sociaux ont aussi  

expérimenté des modes de fonctionnement,  

par petites touches, qui correspondent en partie à un 

fonctionnement en Multi-Accueils pour répondre aux 

besoins exprimés par les parents : 

 La journée continue avec repas qui existe depuis 

plus de 10 ans au Centre Social Ty-Blosne, et qui a 

été expérimentée, à la demande des parents, au 

Centre Social de Cleunay. Il en ressort un bilan 

positif pour les parents et l’équipe salariée.  

 La contractualisation de places au-delà  

de la limite des 3 séances par semaine, qui a été 

expérimenté au Centre Social de Maurepas pour 

permettre aux parents qui apprennent le français 

d’être garantie d’avoir une place pour leur enfant 

pendant toute la durée de leur formation.  

 L’année dernière, un questionnaire a aussi été 

réalisé par le Centre Social de Villejean auprès de 

familles du quartier qui révèle des besoins plus 

réguliers de garde, avec des horaires plus adaptés.  

Enfin, il y a eu aussi des opportunités que le Centre 

Social de Maurepas a saisies dans le cadre de son  

entrée dans le futur ESC et en pied de banane.  

Les locaux qui ont été attribués permettent ce type 

d’évolution. C’est une hypothèse que le Centre Social 

avait posé voilà un peu plus de 2 ans maintenant. 

L’ESC et le futur équipement en pied de banane  

ouvriront leurs portes, normalement, en septembre 

2022. C’est demain ! 

C’est donc pour toutes ces raisons que l’ARCS se pose 

cette question.  
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Forts de notre expérience dans l’apprentis-
sage du français adapté aux besoins de la vie 
quotidienne pour les étrangers, nous avons 
été interpellés par une bénévole en 2013  
qui nous a fait remarquer que c’était bien  
de s’intéresser aux populations d’origine 
étrangère, mais que des Français avaient 
aussi des difficultés avec le français et/ou  
le calcul. Elle s’exprimait très librement  
du fait de la confiance qu’elle a envers  
les bénévoles et salariés du Centre Social  
Ty-Blosne. L’équipe du Centre Social, rejoint 
par des travailleurs sociaux de l’Espace So-
cial Commun du Blosne, a été dès lors plus 
attentive et a remarqué d’autres situations 
de même nature. C’est l’élément qui a dé-
clenché la recherche de l’ESC sur l’illettrisme 
avec la constitution d’un groupe de travail 
partenarial.  

En 2014, ce groupe de travail partenarial présen-

tait un premier rapport sur la base d’un schéma 

de synthèse. 

Le Centre Social Ty-Blosne émettait l’idée d’une 
mise en actions en débutant par une expérimen-
tation de prévention de l’illettrisme. La création 
d’un espace dédié à la lecture et aux animations 
du livre était envisagée. Deux salariés du Centre 
Social déposaient un dossier de financement au-
près de la fondation SNCF sans succès en 2015, 
mais retenu en 2016. 
En 2015, le Conseil d’Administration de l’ARCS, 

suite à la présentation du 1er rapport, décidait 

d’en faire un chantier prioritaire pour alimenter 

son projet associatif. Un groupe de travail inter-

Centres Sociaux se constituait alors pour appro-

fondir cette problématique et envisager des ac-

tions à la dimension de l’association et de la ville 

de Rennes.  

 

 

L’ARCS revendique le fait de contribuer à la prévention de l’illettrisme dès le plus jeune âge : 

 en prenant appui sur les activités existantes dans les Centres Sociaux (halte-garderie, ludothèque, 

espace jeux, lecture animée, accueil de loisirs, accompagnement à la scolarité,…), en les renforçant et en 
créant les conditions favorables pour faire venir un public concerné ; 

 en formant les bénévoles et les salariés de l’ARCS pour enrichir les actions contribuant à dévelop-
per le goût du livre dès le plus jeune âge en associant les parents ; 

 en développant le partenariat à l’échelle des quartiers rennais (écoles, associations, bibliothèques, 

ATD ¼ Monde,…) pour repérer le public concerné et favoriser sa participation dans des actions des 
Centres Sociaux. 

L’ARCS s’engage dans la lutte contre l’illettrisme des adultes : 

 en encourageant les salariés et les bénévoles à détecter les adultes en situation d’illettrisme pour 
les orienter vers des réponses adaptées à leurs besoins ; 

 en accompagnant ces adultes afin d’être attentifs à la prise en compte globale de la personne 
(estime de soi, lien social, rencontre entre pairs…) en parallèle du parcours de formation ; 

 en mettant en place des partenariats avec des organismes de formation qui permettent 
d’apporter des réponses de réapprentissages dans le respect de nos valeurs. 
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   Le groupe de travail de l’ARCS a  

  observé l’expérimentation du Centre Social  

 Ty-Blosne. Il s’est réuni mensuellement pour  

rencontrer des partenaires potentiels (UDAF, Lire et Faire 

Lire, Espace Lecture de Carrefour 18, Livre et Lecture en 

Bretagne). Il est allé à la rencontre des salariés des 

Centres Sociaux rennais pour relever les initiatives qui 

contribuent à la prévention de l’illettrisme. Il a participé  

à une 1re rencontre départementale proposée par la  

Direction Départementale de la Cohésion Sociale et de la 

Protection des Populations (DDCSPP). Il a préparé 

l’Assemblée Générale de l’ARCS du 1er juin 2017 pour 

que l’illettrisme soit reconnu comme une des  

priorités dans le projet associatif. 
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La prévention : 

Sur le plan partenarial, le Centre Social  
Ty-Blosne a réuni les acteurs du livre  
du quartier (bibliothèque du triangle, bibliothèques de 

rue, ATD quart/monde, espace lecture de Carrefour 18…).  

Un groupe, du nom de « plaisir de lire », s’est 
constitué. 

Les rencontres ont permis l’interconnaissance, 
l’édition d’une plaquette commune et la  
préparation un temps fort autour du livre  
au cœur du quartier. 
 

La lutte : 

Groupe de parole : 

Un groupe de parole « les maux dans les 
mots » a été mis en place en octobre 2017.  

Il a pour objectif de : 

 Proposer aux personnes ayant une probléma-
tique d’illettrisme un lieu de rencontre, de pa-
role. 

 Permettre à des personnes partageant les 
mêmes difficultés, des temps d’échanges sur 
leur parcours de vie, d’apprentissage, sur les 
ressources qu’elles ont développées, sur les 
traumatismes que ces difficultés ont engendré… 

 Réfléchir avec chaque personne sur des par-
cours de remise en confiance, de revalorisation, 
d’apprentissage… 

 Créer des conditions favorables pour permettre 
l’expression des émotions, pour aller vers le 
« lâcher prise ». 

 Le groupe se réunit deux heures par séance par 
mois dans un Centre Social. Il est co-animé par 
un travailleur social et un intervenant en pra-
tiques théâtrales. 

 Les personnes sont orientées par les travailleurs 
sociaux et les bénévoles des Centres Sociaux qui 
ont eu au préalable une formation d’une jour-
née sur la thématique de l’illettrisme. 

Formation : 

Une formation sur l’illettrisme a été proposée 
en novembre 2017 aux professionnels  
et aux bénévoles des Centres Sociaux rennais. 
Elle avait pour objectif de définir précisément 
ce qu’est l’illettrisme, de donner des outils de 
détection des personnes en situation  
d’illettrisme et de travailler la posture et les 
propos à tenir lorsqu’on est confronté à la 
situation. Lors de cette formation, nous avons 
eu l’intervention d’une orthophoniste qui 
nous a éclairés sur les problématiques 
« dys » (dyslexie, dysphasie, dyscalculie…). 

1 Genre narratif japonais, sorte de théâtre ambulant où des artistes racontent des histoires en faisant défiler des illustrations devant les spectateurs.  
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Partenariat : 

Une nouvelle convention de partenariat est 
en cours d’élaboration avec l’UDAF 35. 
Outre la mise à disposition de salles pour les 
binômes apprenants/bénévoles, nous envi-
sageons la mise en place de parcours indivi-
duels qui s’articuleraient autour des groupes 
de paroles, de parcours mieux-être, de réap-
prentissage avec le service de l’UDAF, mais 
aussi avec les formations conventionnées... 
L’idée est de répondre aux problématiques 
globales des personnes repérées. Cela passe 
par les réapprentissages, mais pas unique-
ment. La remise en confiance, la remise en 
lien afin de lutter contre l’isolement peuvent 
être des freins à l’apprentissage et doivent 
être travaillés en amont.  

L’UDAF pourrait aussi intervenir dans nos 
formations en tant qu’expert sur la problé-
matique illettrisme et les Centres Sociaux 
pourraient alimenter l’UDAF en bénévole. 

Un groupe de travail partenarial impulsé par 
la mission locale a démarré en février 2018. 
Les constats partagés nous confortent dans 
l’idée qu’une réflexion collective est néces-
saire. Ces constats tournent essentiellement 
autour des difficultés de repérage du public, 
d’une réponse locale pas toujours adaptée, 
de financements inexistants… 

 

 

Chacun a en référence la mobilisation asso-
ciative autour du FLE et de l’alphabétisation 
qui a permis entre autres la pérennisation 
de la plate-forme, lieu d’accueil, d’évalua-
tion et d’orientation des publics en attente 
de cours de français. 

Concernant l’illettrisme, l’idée d’un lieu cen-
tral proposant des parcours adaptés à cha-
cun étayés par des propositions partena-
riales plurielles est une piste à explorer. 

 

Interpellation politique  

Mobilisation politique : 

Fort de notre expérience et de nos constats, 
l’interpellation de l’absence d’une prise en 
compte volontariste du phénomène, le 
manque de moyens proposé par l’Etat, la 
Région, Rennes Métropole et la ville de 
rennes restent un chantier qui nous motive. 
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« VIVRE ENSEMBLE,  
selon le principe de laïcité. » 

 

L’ARCS accueille les personnes quelles que soient leurs opinions et leurs pra-
tiques, religieuses ou non. Pour promouvoir le vivre ensemble, nous devons 
aller vers l’autre pour le découvrir et nous enrichir. Toutefois, les religions ne 
doivent pas s’imposer aux autres car ce serait une atteinte aux libertés indivi-
duelles et à la dignité humaine. La laïcité est une liberté définie par des règles 
de vie commune (ex : les lois, les règlements, les chartes …) et de respect mutuel.  

Face à des situations complexes, l’ARCS privilégie :  

 le rappel et l’explication de ses valeurs et de ses missions, 

 le dialogue et la préparation collective des projets avec les habitants, 

 la médiation en cas de divergence de vue.  
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En application de la prise de position, voici 
les réponses que l’ARCS apporte aux cas con-
crets et fictifs présentés ci-dessous : 

 

L’usage des locaux du Centre Social et les 
sorties culturelles. 

 Une sortie à Paris va être organisée  
à l’initiative des habitants du quartier.  
Certain·e·s habitant·e·s en charge  
de l’organisation du programme  
de la journée avec l’animatrice du Centre So-
cial proposent la visite d’un lieu de culte em-
blématique. Certain·e·s habitant·e·s  
refusent catégoriquement cette suggestion 
selon le principe de laïcité. 

 

Réponses de l’ARCS :   

Maintenir la sortie au nom de l'ouverture cultu-
relle et de la connaissance des lieux  
cultuels. C'est une ouverture à l'autre, même si la 
religion est différente. Toute  
religion est digne et mérite d'être connue. Cela 
peut participer à la connaissance  
de l'autre. Il est possible de prévoir un temps libre 
pour les personnes non intéressées, voire propo-
ser une autre activité́ au choix.  

 

 Une famille du quartier sollicite le Centre Social 
pour louer la salle polyvalente afin d’organiser 
une cérémonie religieuse suite au décès d’un de 
leur proche. La secrétaire du Centre Social met  
à leur disposition la salle dans le respect des 
règles et des tarifs applicables  
aux habitants du quartier. 

 

Réponses de l’ARCS :  

Louer la salle dans le respect des règles et des ta-
rifs applicables aux habitant·e·s  
du quartier. La location s’effectue à titre  
privé en dehors de tout office religieux. 

 

 

Les pratiques alimentaires.  

 Un mini-camp pour les enfants se prépare au 
Centre Social. Des familles du quartier ne se sen-
tent pas concernées car un seul menu est propo-
sé et la viande utilisée  
ne comporte pas la mention « cacher ». 

 Certains habitants du quartier  
ne participent pas aux ateliers cuisine  
animés par la Conseillère en économie  
sociale et familiale du Centre Social  
car les repas partagés sont organisés  
au cours du mois du Ramadan. 

 

Réponses de l’ARCS : 

Tenir compte des pratiques culturelles ou  
religieuses des participants dans le cadre de l’éla-
boration des repas, en faisant attention à ne pas 
mettre d’ingrédients interdits pour les partici-
pants.   

 

Les pratiques religieuses : fêtes, relations homme
-femme.  

 Lors d’un collectif d’animation du Centre Social 
un habitant demande si le Centre  
Social peut modifier le nom de la fête  
de « Noël », par fête de « fin d’année » pour évi-
ter toute connotation religieuse. 

 

Réponses de l’ARCS :  

Garder le nom de la fête de « Noël », tout en ac-
cueillant d'autres fêtes (Aïd, Kippour...), c'est l'occa-
sion de se les expliquer, avec leurs coutumes. 
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 Un groupe de mamans souhaiterait  
participer à des activités pour prendre soin 
d’elles (gym, promenade…). En lien avec leur 
conviction religieuse, elles précisent qu’elles ne 
viendront que s’il n’y a pas d’homme dans le 
groupe.  

 

Réponses de l’ARCS :  

Rappeler notre mission d’accueil de tous  
et la mixité comme règle générale,  
en précisant que les hommes ne peuvent pas 
être exclus des activités proposées  
par le Centre Social. Nous ne pourrons donc pas 
supprimer les activités mixtes  
déjà proposées. Cependant, afin  
d’accueillir leur initiative, elles ont  
la possibilité de s’organiser pour  
développer des activités avec des  
personnes ayant des centres d’intérêt  
commun. Toutefois, la non mixité dans les activi-
tés doit rester une exception. 

 

Le port de signes religieux ou idéologiques vi-
sibles chez les acteurs du Centre Social. 

 Une bénévole de l’accompagnement  
à la scolarité porte une croix en pendentif et 
accompagne un enfant dont  
les parents s’apprêtent à le retirer  
de l’activité car ils ne partagent pas  
la même religion que la bénévole. 

  Une salariée du Centre Social porte  
un voile sur son temps de travail.  
Plusieurs familles du quartier refusent  
de lui confier la garde de leurs enfants  
et ne fréquentent plus le Centre Social. 

 

Réponses de l’ARCS :  

Les bénévoles et les salarié·e·s peuvent porter 
des signes religieux en conformité avec les lois et 
les règlements. Pour répondre aux deux cas con-
crets, il s’agit d’entamer un dialogue avec les 
différentes personnes concernées dont les en-
fants, qui peut être l'occasion de faire connaître 
à chacun le sens des signes ou pratiques reli-
gieuses. 
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Trois axes structurent notre prise  
de position :  
 

 Agir de manière concertée avec nos 
partenaires associatifs et les pouvoirs 
publics. 

 Etre mieux qualifiés pour accueillir,  
accompagner et orienter. 

 Soutenir les solidarités des habitants. 
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 Travailler en partenariat :   
Le SIAO 35 (Service Intégré d’Accueil 

et d’Orientation d’Ille et-Vilaine)  

assure la coordination des 
structures qui interviennent 
sur l’urgence sociale,  
cette structure est légitime  
à intervenir. Il est nécessaire 

d’actualiser nos informations  
en rencontrant de manière  
régulière les responsables  
du SIAO35. Interpeller les  
pouvoirs publics via les Espaces 
Sociaux Commun pour partager 
les problématiques de l’accueil 
des urgences sociales,  
notamment pour construire  
une lecture et une analyse  
commune des situations  
sur la ville de Rennes ainsi  
que des moyens à mettre en 
œuvre.  
Diffuser le guide Sans Abri édité 
par la ville de Rennes (nécessité  

de sa mise à jour). Prendre appui 
sur les outils existants créés  
par les partenaires. Participer  
à la mise en place d’un réseau 
du type lanceur d’alerte  
avec des référents dans  
les différentes structures  
pour résoudre des situations. 

 
 

 

 Se qualifier pour mieux accueil-
lir :   
Informer/former les équipes  
des Centres Sociaux pour l’ac-
cueil, l’orientation et l’accompa-
gnement des personnes en si-
tuation d’urgence sociale.   
Présenter le travail dans le 
cadre des réunions métiers de 
l’association.   
Accompagner des situations 
dans le respect de nos missions 
Centre Social : accueil en jour-
née, accompagnement social, 
accueil des jeunes enfants et 
des enfants ; accompagnement 
à la parentalité (logique de préven-

tion en direction des enfants qui sont 
dans les situations de très grande préca-

rité), lien social, animation de la 
vie sociale.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 

 

 Soutenir les solidarités   
des habitants :   
S’appuyer sur l’association 
« Bienvenue ! » pour orienter 
les personnes qui souhaitent 
être solidaires. Être sur une  
logique donnant donnant, en 
quoi nous Centres Sociaux peut-
on articuler les réponses ?   
Demander l’engagement des 
pouvoirs publics pour construire 
une réponse du type AIVS 
(Agence Immobilière à Vocation Sociale) 

pour soutenir les solidarités des 
bénévoles, des habitants s’ils 
mettent à disposition un lieu 
d’hébergement.  

 Solidarité  

 Humanisme 

 Accueil 

 Partage 

 Solidarité  

 Humanisme 

 Accueil 

 Partage 
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L’ARCS doit garantir un fonctionnement 
démocratique dans ses instances et son 
organisation. 
 
L’ARCS doit mettre en œuvre les 
moyens permettant à l’habitant, s’il le 
souhaite, d’exercer son rôle de citoyen, 
de prendre part au débat citoyen en 
ayant tous les éléments de connais-
sance nécessaires. 
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(conseil 

d’administration, bureau…). 

(voir le tra-
vail engagé par la Responsable des 
Ressources Humaines : le mois de 

tous les savoirs)

(rôle d’ambassadeur, place, 
responsabilité, engagement néces-
saire, courroie de transmission avec 
le collectif d’animation…).

(niveau d’information ou de déci-
sion ?).

(ou clé USB…)

(définir les 
missions et le cadre).

dialogues 
(donner à quelques bénévoles la 
mission de véritablement accueillir 

les nouveaux)

 

(Par exemple : en septembre : pré-
sentation de l’ARCS/ fonctionne-
ment associatif/ point formation) 

(un peu complexe

(Assemblée plénière 
de chaque Centre Social, Assemblée 
Générale…). 

(à défi-

nir) 

« la vie au chantier », 
« la Quincaillerie », « le café  
des Bricoles », « Fourchette et  
compagnie »… 

(analyser la typologie  
de participation dans nos centres  
et communiquer à ce sujet/  
créer un support de présentation 
succincte et accessible des axes prio-
ritaires des différents projets des 
Centres Sociaux…).

Le Collectif des Champs Manceaux est en accord avec la prise de position. 
 Effectivement, les bailleurs sont des partenaires des Centres Sociaux. 
 Un Centre Social n’est pas une association de défense des locataires. Il peut servir de relais.  

Il peut orienter vers d’autres partenaires. 
 Mais où place-t-on le partenariat avec les bailleurs ? La prise de position ne le précise pas. 
 Attention à ne pas trop solliciter le bailleur, financièrement, car c’est l’argent des  

locataires. Il ne faut pas leur demander des choses qui ne se sont pas de leur mission. 
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 Le Centre Social agit sur un territoire  
complexe avec des habitants ayant des  
attentes et des besoins différents. Pour bien 
situer son action et participer efficacement à 
l’amélioration du cadre de vie, des conditions 
de vie et du vivre ensemble tout en révélant la 
parole et les atouts de l’ensemble des habi-
tants et leur capacité à agir ensemble pour une 
vie meilleure, il se doit se maintenir en perma-
nence dans une attitude de veille, d'écoute et 
d’observation sociale. 
C’est pour cela que le Centre Social est, dans 
ses locaux et les différents lieux d’intervention 
« hors mur » : 

 Un espace d’accueil, d’échanges, d’appren-
tissage et d’enrichissement pour que les 
habitants se connaissent et connaissent le 
Centre Social et puissent, en particulier par 
l’échange de savoir, de pratique et la forma-
tion continue, développer leur capacité à 
agir collectivement sur leur quartier. Ex : Café 

du Monde à Villejean et Café des Epices à Ty-Blosne. 

 Un espace de mobilisation des habitants 
pour la mise en place d’actions territoriales 
et pour susciter l’envie de faire ensemble. 
Ex : animation de squares à Cleunay et aux Champs 
Manceaux et café du facteur à Maurepas. 

 Un espace d’accompagnement et de valori-
sation de projets d’habitants dont il facilite 
la mise en œuvre. Ex : Bonjour Voisins à Carrefour 

18. 

 Un espace d’animation de réseau, en favo-
risant la rencontre de l’ensemble des bail-
leurs, des associations et équipements du 
quartier autour de réflexions et d’actions 
communes. Ex : Îlot pilote à Ty-Blosne, accueil des 

nouveaux habitants à Villejean et Maurepas et réflexion 
commune sur des problématiques d’habitants sur tous 
les quartiers rennais. 
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Pour répondre à ces questions, les 4 éléments de 
la prise de position doivent servir de guide. Ce 
que nous faisons, la manière dont nous le faisons 
produisent-ils les effets attendus : valorisation des 

habitants, développement de leurs savoirs et savoir-
faire, développement de leur capacité à agir collecti-
vement, réussite de leurs initiatives, développement 
des coopérations entre partenaires ayant pour mis-
sion d'apporter des réponses aux besoins  
économiques, sociaux et culturels de la population. 

 

Dans le monde de l'habitat social, les acteurs sont divers : 

 Du côté des habitants: locataires, habitants relais, 
collectifs, associations locales, sections locales 
d'organisations nationales de locataires. 

 Du côté des bailleurs: agents de proximité, res-
ponsables d'agences, intervenants sociaux, ani-
mateurs, responsables de service social. 

 

Les Centres Sociaux ont à trouver leur place  
spécifique dans cet ensemble. Ils se situent plutôt  
du côté de l'accueil, de l'écoute, de l'orientation,  
de l'accompagnement, de la formation. Quand ils 
interviennent en tant qu'animateurs, c'est le plus 
souvent dans le cadre de projets partenariaux.  
Ils peuvent également avoir une fonction  
de médiation en contribuant à un moment donné  
à une mise en place ou à une restauration du dia-
logue entre un bailleur et un ensemble de locataires 
qui cherche sans y arriver à se faire entendre.  
 

 
 
 
 
 

Mais ils n'ont pas à entrer dans le rôle d'un collectif 
ou d'une organisation de locataires. Ils peuvent aussi 
faciliter un passage d'information entre un bailleur 
et ses locataires par exemple à l'occasion de travaux 
dans les logements ou d'une opération de réhabilita-
tion en mettant une salle de réunion à disposition et 
en participant à la rencontre dans une position de 
« tiers ». 

 

Attentes concrètes formulées par certains représen-
tants d'organismes HLM et d'habitants locataires. 

 Relations bailleurs/ARCS  
Mettre en place au sein de l'ARCS un référent qui 
connaîtrait les actions menées en partenariat avec 
les HLM dans les 6 Centres Sociaux et qui pourrait 
assurer le lien avec les bailleurs, être leur interlo-
cuteur régulier. 

 Relations habitants relais ou collectifs /  
Centre Social  
Mettre en place dans chaque Centre un profes-
sionnel référent qui aura un rôle de personne res-
source. 

 Relations habitants/ Centre Social  
Veiller à ce que l'accueil du Centre Social : puisse 
apporter aux nouveaux habitants les informations 
dont ils ont besoin (Fonction conseil – orientation) 
et, facilite un premier contact avec une ou plu-
sieurs personnes de l'équipe du Centre (salariés ou 
bénévoles). 

Le Collectif de Ty-Blosne a donné un avis favorable  
à la prise de position en insistant sur l’intérêt  
d’une présentation indiquant des exemples à chaque 
fois.  
 
Par contre, il a été jugé que l’écrit reposait  
sur des phrases un peu trop longues. 

Quel type de relations avec les personnes habitantes en HLM ? 
Quel partenariat avec les collectifs et associations d'habitants ? 
Quel partenariat avec les bailleurs ? 
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 L’affirmation d’une co-éducation permanente  
 

Nous pensons que les adultes, professionnels, parents, bénévoles, habitants participent  
par leurs compétences et leur rôle à l’éducation des enfants et au fonctionnement  
des haltes garderies et des accueils de loisirs. Nous affirmons le principe de la co-éducation  
permanente pour ces lieux, au sens où :  

 nous estimons qu’il n’y a pas un savoir,  

 chaque adulte est porteur, par son expérience et son histoire, de connaissances,  
de compétences et de savoir-faire,  

 l’expérience de chacun, partagée, peut être bénéfique à tous,  

 ces lieux confortent les parents dans leur rôle, mais aussi font évoluer les représentations  
de chacun,  

 les professionnels doivent favoriser une relation qui permet l’expression  
des questionnements, des partages d’expériences, des prises d’initiative,  

 la place de l’enfant doit être définie dans chaque Centre Social à travers le projet  
d’établissement et le projet pédagogique, dans la continuité du projet éducatif,  

 les Centres Sociaux, par l’intermédiaire des salariés et des bénévoles, sont des acteurs  
éducatifs qui interviennent en complémentarité avec les parents, les écoles, les associations. 

De ce fait les Centres Sociaux inscrivent leur action en complémentarité et en cohérence avec les 
différents co-éducateurs d’un quartier (projet éducatif local, projet éducatif  
de territoire). 
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Ainsi l’association s’engage à donner les moyens aux professionnels  
des haltes garderies et des accueils de loisirs pour favoriser, organiser,  
préparer, accompagner et réguler la participation des enfants, des parents  
des bénévoles et des habitants. 

 

L’association reconnait qu’il existe de nombreuses formes d’expériences  
de participation et souhaite que celles-ci soient valorisées. 

 

Cette participation s’inscrit dans un cadre législatif, méthodologique  
et pédagogique (projets d’établissement, éducatif, pédagogique). 

Collectif d’animation de Maurepas 
 

 L’enfant n’est pas un être passif mais actif : il participe aussi  
à la co-éducation et est acteur vis-à-vis des autres enfants. 

 Communiquer auprès des familles sur le projet pour rendre lisibles 
nos intentions éducatives et pédagogiques des lieux d’accueils  
des enfants. 

 Communiquer aussi pour inciter les parents à participer aux projets. 

 Renforcer les échanges entre les différents accueils de loisirs  
pour développer la dimension associative et pour permettre  
aux enfants de découvrir d’autres quartiers. 

Collectif d’animation de Carrefour 18 

 

 Quand on est parent il est plus facile 
d’accompagner un groupe.   
Mais quelle place pour un bénévole 
dans une halte-garderie.  

 Le parent bénévole peut faire  
plus qu’accompagner un groupe,  
le bénévole apporte du temps et des 
compétences. 
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 Solidarité 

 Humanisation de l’Economie 

 Humaniser l’économie 
 
Nous préconisons : 

 De mettre en œuvre des projets cherchant à orienter l’économie au service de l’humain et 
non pas tournés vers le profit. 

 De nous impliquer dans des initiatives partenariales ayant cette ambition. 
 
Pour y répondre, les Centres Sociaux doivent : 

 Porter et imaginer des actions novatrices en la matière (Epicerie sociale, ressourcerie, zone de gra-

tuité, bourses aux vêtements et aux jouets,…). 

 Soutenir des initiatives partenariales répondant à cette humanisation de l’économie 
(ECOTROC, bourses aux vêtements et aux jouets, …). 
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Les problématiques en matière d’isolement et/
ou de difficultés sociales sont propres à  
chacun des territoires. Il convient donc d’être 
attentif aux problématiques locales pour 
mieux y répondre. 

 
 

 
 

 
 

 
 
Pour soutenir les initiatives partenariales,  
il convient de réaliser et de mettre à jour  
les éléments de connaissance des missions  
et actions des partenaires locaux ou d’autres ter-
ritoires (documentation, rencontres, séminaires…). 

Le Collectif d’Animation du Centre Social de Ty-Blosne a donné un avis favorable.  

 Le vocabulaire utilisé a été jugé un peu trop « savant ». Même si la référence à l’économie  
sociale est implicite, il aurait été mieux de parler d’activités « s’intéressant prioritairement au 
respect des personnes plutôt qu’à la recherche de l’argent » plutôt que « d’humaniser  
l’économie ». 
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 1 L’Association Rennaise des Centres  
Sociaux accueille des personnes migrantes 
quel que soit leur statut. Elle facilite les 1ers 
pas dans l’apprentissage de la langue. 
Les actions d’apprentissage du français 
(Parlons Français, Atelier sociolinguistique, Ordilangue) 

développées par les Centres Sociaux  
rennais à destination des personnes  
migrantes : 

 permettent la rencontre et la mise  
en confiance ; 

 favorisent les relations humaines  
et créent du lien social ; 

 sont facilitatrices pour appréhender  
la vie quotidienne et comprendre  
l’organisation sociale du pays d’accueil 
pour mieux y agir ; 

 s’inscrivent dans la logique  
d’accompagnement de parcours. 

L’ARCS joue un rôle de passerelle  
vers les structures appropriées. 
Ces actions mobilisent des bénévoles  
et des salariés de l’ARCS dans une logique 
d’apports réciproques. 

3 L’Association Rennaise des Centres Sociaux s’en-
gage à analyser les situations concrètes de discrimina-
tion vécues en interne en vue de faire évoluer  
ses pratiques. La connaissance et la compréhension 
des différentes formes de discriminations doivent 
nous permettre de répondre à nos questionnements 
face « au vivre ensemble dans les quartiers ». 

 2 L’Association Rennaise des Centres Sociaux  
interpelle, seule ou avec les associations partenaires, 
les pouvoirs publics pour : 

 Faire reconnaitre le droit des personnes ; 

 Dénoncer leurs insuffisances qui : 

 d’un côté font de l’apprentissage du français le principal 
critère d’intégration avec des exigences de plus en plus 
fortes pour obtenir le droit de séjour. 

 de l’autre côté ne donnent pas les moyens en terme  
de formation et d’accompagnement aux personnes  
migrantes pour répondre à cette exigence. 

 Etablir des conditions d’accompagnement  
et d’accueil et des conditions de vie « dignes » 
pour les personnes migrantes, comme pour toute 
personne  

L’ARCS affirme son engagement militant en dehors  
de toute affiliation politique. 
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 Orientation de l’Atelier Sociolinguistique  
vers l’insertion sociale comme passerelle  
vers l’insertion professionnelle. 

 Implication des bénévoles dans les différentes 
actions d’apprentissage du français. 

 Accueil des personnes quelque soit leur statut 
dans les instances associatives. 

 Maintien et renforcement du groupe citoyens  
du monde qui réunit bénévoles et salariés  
des ateliers parlons français. 

 Inscription dans des démarches collectives  
pour soutenir les actions d’apprentissage  
du français (courrier collectif adressés aux services 
de l’Etat et aux collectivités territoriales, débats  
co-organisés avec les acteurs de l’apprentissage  
linguistique). 

 Nécessité de continuer à s’outiller pour lutter 
contre les différentes formes de discriminations : 
Formations, séminaires, analyse de pratiques. 

 

 

 Renforcer les partenariats appropriés : 

  participation aux réunions du CRED (Conseil Ren-
nais de la Diversité et de l’Egalité des Droits), 

 développer les partenariats avec les différents ac-
teurs de la lutte contre les discriminations (HALDE- 
SOS Racisme – ADAPEI…). 

 Créer ou rejoindre un espace existant d’analyse 
des différentes discriminations pour lutter 
contre. 

 Engager une nécessaire réflexion sur la définition 
de critères d’accès à nos actions. 

 Continuer à former la commission du personnel 
aux 18 critères de discrimination pour améliorer 
ses pratiques de recrutement. 

 Et aussi, le Centre Social de Villejean a inscrit 
dans son nouveau projet social la lutte contre  
les discriminations comme un objectif majeur. 

 Accueil 

 Solidarité 

 Egalité 

 Humanisme 
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La culture : un droit pour tous 

 

Nous pensons que la culture est un droit en réfé-
rence à l’art. 27 de la déclaration universelle des 
droits de l’Homme : « Toute personne a le droit de 
prendre part librement à la vie culturelle de la com-
munauté, de jouir des arts et de participer aux pro-
grès scientifiques et aux bienfaits qui en résultent ». 

 

Pour faciliter cet accès à ce droit, notre rôle est de 
lever les freins symboliques, économiques et géo-
graphiques en développant une stratégie d’accom-
pagnement, de participation, et de mobilisation des 
habitants les plus éloignés. 

 Implication dans des dispositifs d’accès à la culture 
(Ex : Sortir !) 

 Mise en place de sorties culturelles, de loisirs et spor-
tives 

 Mise en place d’animations de proximité « Aller 
vers » 

La culture : un révélateur de compétences 

 

Nous pensons également qu’il est important 
de développer des pratiques artistiques et 
culturelles pour mettre en avant les savoir-
faire, et les compétences des habitants. 
Favoriser la rencontre entre pratiques artis-
tiques amateures et professionnelles per-
met l’échange et le développement de com-
pétences techniques : Talents Z’Anonymes… 

La culture : un besoin fondamental 

 

Nous pensons que favoriser l’accès pour tous à la 
culture est un enjeu majeur dans le développe-
ment de l’individu et un besoin au quotidien au 
même titre que les besoins fondamentaux (se 
nourrir, dormir, respirer, se reposer, ). 

La culture : un art de vivre ensemble 

 

Nous pensons que faire vivre les cultures 
est aussi vecteur de rencontre, de décou-
verte et de lien social pour développer le 
faire et le vivre ensemble.  

 

La culture permet aussi de mettre en lu-
mière des cultures diverses, elles contri-
buent aussi à renforcer les liens parents/
enfants et intergénérationnels. 

 

« Tous les arts contribuent au plus grand 
des arts : l’art de vivre ensemble »  

Berthold Brecht 

 

La culture contribue au Bien-être parce 
qu’elle nourrit l’esprit et ouvre aux autres.  

 

C’est un moyen d’évasion au quotidien et du 
quotidien. 
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La culture et les démarches de médiation  
culturelles doivent être au cœur de nos projets 
sociaux. Nous devons mobiliser les moyens  
et les compétences nécessaires pour une mise  
en œuvre concrète.  
 

 
Les prises de positions énoncées ci-contre 
doivent servir de cadre de référence au même titre 
que les documents de références élaborés  
par nos principaux partenaires. 

 

                            

(Si on sortait à Cleunay, Gourmandises et Culture 

à Villejean, la halte-garderie du T-Blosne qui mène un projet sur le livre  
avec la Bibliothèque du Triangle et enfin l'Espace « Sortir ! » de Maurepas).
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